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Ce document, produit par la Fondation VGE, retrace de manière 
synthétique la vie et l’action de Valéry Giscard d’Estaing, 
Président de la République française de 1974 à 1981. 

Il décrit notamment les années du septennat au cours 
desquelles la France s’est modernisée et a fait l’expérience 
du libéralisme social avancé.

La Fondation VGE forme le vœu de bâtir des ponts entre 
la pensée de l’ancien Président et les nouvelles générations 
qui porteront les mêmes valeurs de liberté, de responsabilité, 
d’amitié entre les peuples, et contribueront à la promotion 
de  la construction européenne. 

Louis Giscard d’Estaing
Président de la Fondation
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AVANT 1974

Enfance et jeunesse

Valéry Giscard d’Estaing naît le 2 février 1926 à Coblence en 
Allemagne où son père est directeur des Finances au Haut-
commissariat de France.

C’est aux lycées Janson-de-Sailly à Paris et Blaise-Pascal 
à Clermont-Ferrand qu’il effectue sa scolarité. À 18 ans, 
il interrompt ses études pour combattre alors qu’il est 
élève en classe préparatoire aux grandes écoles au lycée 
Louis-le-Grand. Comme il est mineur, l’âge de la majorité 
étant encore à 21 ans, la première bataille qu’il doit mener est 
auprès de son père pour obtenir l’autorisation de rejoindre la 
Première Armée française.

Le tireur de chars au 2e régiment de dragons revient de la 
campagne d’Allemagne avec la Croix de Guerre épinglée sur 
sa poitrine.

Adieu aux armes et retour aux études pour l’ancien soldat ; 
il est reçu à Polytechnique en 1946 puis à l’ENA en 1949. 
Son classement de sortie lui ouvre les portes de l’Inspection 
Générale des Finances.
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Au printemps 1952, le jeune énarque rencontre Anne-Aymone 
de Brantes. Elle a 18 ans. Il l’épouse le 23 décembre de la même 
année. Ils auront quatre enfants : Valérie-Anne, Henri, Louis 
et Jacinte.

Entrée dans la vie publique

En 1953, Valéry Giscard d’Estaing est nommé chargé de 
mission auprès d’Edgar Faure, ministre des Finances.

Il n’imagine pas alors qu’il occupera pendant douze années 
un bureau rue de Rivoli dans l’aile Richelieu du Louvre qui 
abrite, à l’époque, le ministère des Finances. Lorsqu’il le 
quitte définitivement en mai 1974, le chargé de mission est 
devenu entretemps ministre d’État.

Dans cet intervalle, le jeune inspecteur des Finances passe 
une courte période à l’hôtel de Matignon. Il y est appelé en 
1955 par Edgar Faure devenu Président du Conseil.

Il se souvient d’avoir pour voisin de bureau le grand résistant 
gaulliste Pierre Sudreau, futur ministre, qui aurait inspiré le 
personnage du « Petit Prince » à Saint-Exupéry.
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La même année, l’enfant d’Auvergne affronte l’épreuve 
des urnes pour la première fois : il est élu député du 
Puy-de-Dôme.

Douze ans aux Finances

Le premier gouvernement de la Ve République est constitué 
le 9 janvier 1959 à la suite de l’élection du général de Gaulle à 
la Présidence. Valéry Giscard d’Estaing est nommé secrétaire 
d’État aux Finances. Il devient, à 32 ans, le benjamin du 
Gouvernement Debré. Trois ans plus tard, il est promu 
ministre des Finances et des Affaires économiques.

Valéry Giscard d’Estaing travaille 7 ans avec le 
général de Gaulle
Il a le temps de connaître ce personnage d’exception 
qu’il rencontre, en tête à tête, tous les lundis 
à l’Élysée pour lui rendre compte des affaires 
économiques et financières  ; lors des conseils des 
ministres hebdomadaires, des conseils restreints 
pour décider des politiques sectorielles et des 
grands chantiers ; et enfin lorsqu’il l’accompagne à 
l’occasion des voyages à l’étranger. 
Ce qui le marquera, c’est la méthode : le Général 
fixe les objectifs et laisse aux autres le soin de la 
réalisation.



10

Lorsque Georges Pompidou est nommé Premier ministre, 
Valéry Giscard d’Estaing conserve son portefeuille de 
ministre de l’Économie et des Finances jusqu’en 1966, date 
à laquelle un autre grand ministère lui est proposé. Il choisit 
cependant de quitter le gouvernement.

Son retour, à nouveau aux Finances, s’effectue à partir de 
1969 dans le gouvernement de Jacques Chaban-Delmas, 
puis celui de Pierre Messmer sous la présidence de Georges 
Pompidou.

Le 2 avril 1974, Georges Pompidou décède à son domicile 
parisien.
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LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 
(1974 – 1981)

Campagne présidentielle

Le 19 mai 1974, Valéry Giscard d’Estaing est élu président de 
la République après une campagne courte mais inédite dans 
la forme : toute sa famille y participe ; sa fille Jacinte, alors 
âgée de 13 ans, figure à ses côtés sur l’affiche de campagne ; 
le slogan « Giscard à la barre » fleurit sur les tee-shirts. La 
victoire en chantant, célébrée dans le Chant du départ, est 
entonnée à la fin des grandes réunions publiques où l’on 
respire une atmosphère de fête. Les Français qui viennent à 
sa rencontre lui souhaitent bonne chance.

Septennat : sept directions pour conduire 
le changement 

Les réformes se bâtissent autour de l’idée de modernisation 
de la société. Ouverture, harmonie sociale et anticipation de 
l’avenir sont les principes du libéralisme social avancé qui 
guident le nouveau Président. Ils sont expliqués dans son 
livre Démocratie française.
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1. Rendre les citoyens plus libres et plus responsables

« Je veux que la société française passe d’une société de 
répression à une société de responsabilité et de confiance. »

Dès le premier Conseil des ministres, la décision est prise de 
supprimer les écoutes téléphoniques, de détruire les archives 
qui en résultent et de ne jamais poursuivre un média, même 
s’il diffuse des attaques contre le Président. Ces mesures sont 
respectées pendant toute la durée du septennat.

Place à la responsabilisation et à la liberté :
• divorce par consentement mutuel et dépénalisation de 

l’adultère ;
• vote de la loi informatique et libertés ;
• réorganisation du service public audiovisuel : éclatement 

de l’O.R.T.F. et création notamment de TF1, d’Antenne 2, 
de France 3 et de Radio France.

Rôle élargi du Parlement et droits nouveaux pour l’opposition :
• chaque mercredi à l’Assemblée nationale, les députés posent 

des questions aux membres du gouvernement qui sont tenus 
d’y répondre personnellement et immédiatement ;

• 60 députés ou 60 sénateurs ont le droit de saisir le Conseil 
Constitutionnel qui s’assure de la conformité de la loi déférée 
avec la Constitution.
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2. Protéger les plus vulnérables

« Une société solidaire doit protéger les populations les 
plus vulnérables. »

Des décisions majeures : 
• généralisation de la Sécurité sociale à tous les Français ;
• versement d’un complément familial pour les familles à 

partir de 3 enfants ; 
• intégration des personnes handicapées dans la vie 

professionnelle et plus généralement dans la société 
(instauration des COTOREP) ;

• augmentation de plus de 60 % du minimum vieillesse.

Le regroupement familial 
Encadré par des critères stricts (ressources 
suffisantes, logement adapté, respect de l’ordre 
public, conditions sanitaires...), cette procédure 
«  raisonnable et humaine  » permet au conjoint et 
aux enfants de rejoindre le ressortissant étranger en 
France.
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3. Adapter et promouvoir la condition des femmes

« J’espère que sur les quelques lignes que les futurs 
manuels d’histoire réserveront à mon septennat, une ou 
deux seront consacrées à mes efforts pour améliorer la 
condition féminine. » 

Pour la première fois, est créé un secrétariat d’État chargé 
de la Condition féminine qui est confié à la journaliste 
Françoise Giroud.
Parmi les actions conduites durant le septennat :
• contraception libre et gratuite ;
• allongement du congé maternité ;
• mesures en faveur de l’égalité professionnelle entre les 

hommes et les femmes.

La loi sur l’interruption volontaire de grossesse 
(IVG) défendue par Simone Veil 
Annoncé au cours de la campagne, le projet de loi est 
préparé à l’Élysée avec les ministres de la Justice, de 
l’Intérieur et de la Santé. L’idée est de ne pas pénaliser 
un acte qui relève de la responsabilité individuelle.
Le Président Giscard d’Estaing confie la défense du 
texte devant le Parlement à Simone Veil, ministre de la 
Santé. Elle s’y emploie avec fermeté, dignité et courage. 
La loi est adoptée avec l’aide de l’opposition.
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4. Développer la richesse nationale et la mettre au 
service de l’Homme

« J’ai voulu systématiquement placer l’économie française 
dans les secteurs d’avenir. Ces secteurs d’avenir sont ce 
que j’appellerai l’air, l’intelligence, l’atome, la vie. »

La libéralisation de l’économie et tout particulièrement 
celle des prix, mise en œuvre par le gouvernement, permet 
de moderniser la France et de faire jouer pleinement la 
concurrence. 

Le Président décide d’investir dans des secteurs 
industriels d’avenir (aéronautique, télécommunications, 
électronucléaire...) et de réduire la dépendance énergétique 
de la France : 
• doublement du nombre d’installation de lignes 

téléphoniques (12 millions) ;
• invention du « Minitel » ;
• fabrication du lanceur de la fusée « Ariane » ;
• lancement et mise en œuvre d’un programme de 

production électrique d’origine nucléaire et hydraulique ;
• construction de la première ligne de TGV. 
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Quelques chiffres
Durant le septennat, la France a :
• une croissance de 22 % qui, à l’exception du 

Japon, est la plus élevée du monde ; 
• une dette publique qui dépasse à peine 15 % du 

niveau de la production nationale, contre plus 
de 100 % quelques décennies plus tard…

5. Assurer l’égalité des chances pour les jeunes et 
l’accès à la culture pour tous

« Il n’est pas d’inégalité moins supportable que l’inégalité 
des chances. »

Les principales réformes : 
• mise en place du collège unique visant à donner le même 

bagage scolaire à tous les élèves sans distinction d’origine 
et de condition ; 

• valorisation de l’apprentissage ;
• ouverture de l’accès aux grandes écoles pour les élèves 

issus des filières de l’enseignement technique.



Edmond et May Giscard d’Estaing, avec leurs quatre aînés

Équipe du char « Carrousel » - Alsace, mars 1945



Dans son bureau au ministère des Finances

Avec son épouse Anne-Aymone et leurs enfants



Coulisses de la photo officielle du président de la République 
prise par Jacques-Henri Lartigue

Consultation de l’opposition : rencontre avec François Mitterrand 
et Lionel Jospin



Avec Simone Veil

Présentation de la maquette de la gare d’Orsay 
avant sa transformation en musée



Avec Helmut Schmidt 

Sommet de la Guadeloupe (1979) 
avec Helmut Schmidt, James Callaghan et Jimmy Carter



Réalisations en Auvergne : Vulcania et le Zénith



Convention sur l’avenir de l’Europe (2002-2003)



Exposition permanente au château d’Estaing, Aveyron

Vue du château d’Estaing
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La jeunesse participe à part entière à la vie nationale
L’âge de la majorité civile et électorale est abaissé 
de 21 ans à 18 ans.

Démocratisation de la culture
• décision de transformer la gare d’Orsay en Musée d’Orsay 

dédié aux œuvres du XIXe siècle ;
• lancement du projet de la Cité des sciences de La Villette, 

espace de pédagogie scientifique ;
• instauration de la Première année du Patrimoine, en 1980, 

à l’origine des Journées du Patrimoine.

Musée d’Orsay
Par décret du 28 juillet 2021, l’établissement public 
est dénommé “Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie -  Valéry 
Giscard d’Estaing -”

6. Améliorer le cadre de vie et l’environnement

« Le droit de tous à la nature doit être un des objectifs 
fondamentaux de notre civilisation. » 
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Les valeurs de l’écologie sont prises en compte dans toutes 
les décisions publiques avec la création du ministère de 
l’Environnement et du Cadre de Vie, réunissant pour la 
première fois les services de l’environnement et de l’urbanisme :
• annulation de projets de construction de tours et 

d’autoroutes urbaines ;
• sauvegarde des côtes, avec notamment l’interdiction de 

construire à moins de 100 mètres de la mer et la création 
du conservatoire du littoral ;

• protection de la nature par la loi de 1976 ; les opérations 
d’équipement font désormais l’objet d’une étude d’impact 
préalable.

Chaque citoyen doit se sentir responsable de la préservation 
des paysages et la protection du patrimoine.

7. Affirmer la juste place de la France et de l’Europe 
dans le monde 

« Mon ambition est que la France soit présente aux rendez-
vous que l’histoire lui a fixés pour la fin de ce siècle. »

« Participer à l’organisation d’une Europe stable et prospère...
La France est à l’origine de :
• la création du Système Monétaire Européen, précurseur 

de l’euro ;
• l’institution du Conseil européen, réunion des chefs 
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d’État et de gouvernement de l’Union européenne ;
• l’élection du Parlement européen au suffrage universel 

direct. Simone Veil est, en 1979, la première des Présidents 
du Parlement directement élus.

... contribuer à l’établissement d’un monde plus pacifique de 
l’Est à l’Ouest...
Le Président est à l’initiative d’une politique extérieure de 
dialogue :
• entre les chefs d’État et de gouvernement par 

l’organisation de réunions périodiques avec les alliés 
occidentaux (G6, G7) ;

• avec l’URSS (devenue Russie en 1991) sur la base d’un 
dialogue franc et réaliste.

... plus généreux et plus juste du Nord au Sud. »
De nombreuses actions sont menées en faveur de la stabilité 
de l’Afrique (Zaïre, Mauritanie, Tchad, Djibouti, République 
centrafricaine).

La création de l’Institut du Monde Arabe 
Elle intervient à la suite des chocs pétroliers afin 
d’améliorer les relations entre la France et des pays 
producteurs de pétrole en offrant un lieu de rencontre 
entre le monde arabe et le monde occidental.
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Deux décisions importantes

1. Choisir le Premier ministre et le gouvernement

« Vous êtes des amis, vous êtes des amis personnels dans 
vos problèmes, dans vos soucis, dans votre vie mais, en 
fonction, vous êtes des hommes et des femmes au service 
de la France et rien que cela. »

Jacques Chirac : mai 1974 - août 1976
Ancien secrétaire d’État auprès de Valéry Giscard d’Estaing, 
il organise le soutien de parlementaires de la famille gaulliste 
au moment de l’élection présidentielle.

Raymond Barre : août 1976 - mai 1981
Professeur d’économie, plusieurs années commissaire 
européen, il entre au gouvernement comme ministre du 
Commerce extérieur six mois avant d’être nommé Premier 
ministre. 

Le gouvernement est composé selon les principes suivants : 
• limiter le nombre de ses membres ;
• diversifier les profils des ministres (femmes, ingénieurs...).

 



21

2. Engager une opération militaire : 
l’exemple de Kolwezi

La bataille de Kolwezi, ville du sud du Zaïre (aujourd’hui 
République démocratique du Congo) est menée les 19 et 
20 mai 1978. 

La sécurité de 2 000 Belges et Français qui y sont employés 
par une société minière est gravement menacée. En trois jours, 
des rebelles massacrent 130 Européens. À la demande du 
gouvernement zaïrois, le Président Giscard d’Estaing lance 
une opération militaire : 600 légionnaires du 2e  Régiment 
étranger de parachutistes sautent sur Kolwezi. En quelques 
heures, ils en prennent le contrôle puis regagnent la France. 
Il importe de ne pas engager le pays dans une opération 
militaire permanente. 
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APRÈS 1981

« Ce que je ressens n’est pas de l’humiliation mais 
quelque chose de plus sévère : la frustration de l’œuvre 
inachevée […]. J’en garderai une morsure aussi tenace 
que celle du jeune spartiate dont le renard dévorait le 
foie, la morsure d’une inguérissable nostalgie. »

Nouveaux mandats électoraux

L’ancien Président décide de se soumettre aux suffrages de 
ses compatriotes. Comme Raymond Poincaré avant lui, il 
repart de la base.

Il est successivement élu :
• conseiller général du canton de Chamalières de 1982 à 

1988 ;
• député du Puy-de-Dôme de 1984 à 1989, puis de 1993 à 

2002 ;
• président du Conseil régional d’Auvergne de 1986 à 2004.

Publication de Deux Français sur trois 

Valéry Giscard d’Estaing réaffirme sa volonté de faire 
entrer la France dans la modernité avec son ouvrage Deux 
Français sur trois, publié en 1984.
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Les problèmes de la France ne trouveront pas leur solution 
dans une opposition entre les formations politiques 
traditionnelles de gauche et de droite. Il est possible de faire 
apparaître des majorités raisonnables sur les grands projets 
qui engagent l’avenir. 

Entrée à l’Académie française 

Le 11 décembre 2003, l’ancien président de la République 
est élu à l’Académie française. Il succède à Léopold Sédar 
Senghor, poète et président de la République du Sénégal. 

Lors de la remise de son épée au Musée d’Orsay, son ami de 
jeunesse Jean d’Ormesson prononce le discours de réception.

Membre du Conseil constitutionnel

« En sus des neuf membres (nommés), font de droit partie à 
vie du Conseil constitutionnel les anciens présidents de la 
République », article 56 de la Constitution.
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Valéry Giscard d’Estaing y siège à partir de 2004, au 
moment où s’achève son dernier mandat d’élu. Il veille, 
avec les autres membres, à la conformité des lois votées par 
le Parlement à la Constitution. En sa qualité de « Sage », 
il a pour mission de s’assurer que les droits et libertés 
protégés par la Constitution soient respectés.
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L’ÉLU D’AUVERGNE

« J’ai cherché à ouvrir la région d’Auvergne et la 
moderniser en conservant ses qualités. »

À 29 ans, Valéry Giscard d’Estaing est élu pour la première 
fois député. Cet engagement en Auvergne est le début d’une 
longue histoire qui ne dure pas loin d’un demi-siècle au cours 
duquel il devient également : 
• maire de Chamalières ;
• conseiller général de Rochefort-Montagne ;
• président de la Région d’Auvergne.

Ses grandes réalisations :
• ouverture de l’Auvergne sur Lyon, Paris, la Méditerranée 

et l’Atlantique par la construction de quatre autoroutes ;
• création de huit lycées et rénovation d’une trentaine 

d’établissements scolaires ; 
• réalisation de grands projets culturels, parmi lesquels 

« Vulcania », la Grande Halle et le Zénith d’Auvergne. 

Son attachement à cette région de France, dit-il, n’est pas 
politique mais génétique : ses quatre grands-parents et ses 
deux parents y sont enterrés.
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L’ENGAGEMENT EUROPÉEN

Origines

Né sur le sol allemand, Valéry prononce ses premiers mots 
dans la langue de Goethe, celle de sa nounou rhénane « Bita ». 
Dix-neuf ans plus tard, le soldat Giscard entend l’annonce 
de la fin de la Guerre mondiale alors qu’il se trouve, avec son 
régiment de chars, à nouveau de l’autre côté du Rhin.

Il est élève à l’ENA lorsque Robert Schuman propose, le 
9 mai 1950, la création d’une communauté européenne 
du charbon et de l’acier, premier acte fondateur de la 
construction européenne. Un signe fort pour ces futurs hauts 
fonctionnaires qui choisissent de nommer leur promotion 
« Europe ».

Le 25 mars 1957, le Traité de Rome pose les bases d’un marché 
commun où les produits circulent sans droits de douane 
entre les six pays signataires. Le jeune député qu’est devenu 
Valéry Giscard d’Estaing défend à la tribune de l’Assemblée 
nationale sa « foi raisonnée » en l’Europe.
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Deux ans plus tard, c’est en qualité de secrétaire d’État 
aux Finances du gouvernement Debré, qu’il est chargé de 
la négociation sur les droits de douane avec les partenaires 
européens de la France.

Helmut Schmidt : une rencontre essentielle 

« Une véritable amitié d’hommes s’est établie entre 
Helmut et moi. Amitié fondée sur une même vision des 
choses et aussi, bien évidemment, sur une totale loyauté 
personnelle. »

Au cours des années 1960, Helmut Schmidt et 
Valéry Giscard d’Estaing se rencontrent pour la première 
fois chez Jean Monnet. Lorsqu’ils sont nommés, au même 
moment, ministres des Finances de l’Allemagne et de la 
France, ils tissent une relation personnelle étroite. 

En 1974, Helmut Schmidt remplace le Chancelier Brandt et 
Valéry Giscard d’Estaing succède au Président Pompidou à 
trois jours d’écart. Ils s’entretiennent de manière informelle 
avant toutes les réunions importantes pour définir une 
position commune.
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En 1986, poursuivant toujours leur engagement européen, 
ils sont à l’origine de la création du Comité pour l’Union 
monétaire de l’Europe qu’ils co-président. Leur programme, 
publié en 1988, inspire les travaux du Comité Delors qui 
préfigurent la monnaie unique.

Convention sur l’avenir de l’Europe

En décembre 2002, lors du sommet de Laeken, les chefs d’État 
et de gouvernement font appel à Valéry Giscard d’Estaing 
pour présider la Convention sur l’avenir de l’Europe. La 
mission est de réformer et d’adapter le fonctionnement de 
l’Union européenne (UE) au défi de son élargissement, la 
rendre plus transparente et plus efficace.

Après 17 mois de travaux, 26 sessions plénières, 1 800 
interventions, Valéry Giscard d’Estaing présente un projet 
de Constitution européenne qui fusionne et remplace les 
traités européens existants dans un texte unique.

Le Traité constitutionnel est signé par tous les chefs d’État 
et de gouvernement à Rome, le 29 octobre 2004. Il est 
ensuite approuvé par 23 des 25 pays de l’UE. En l’absence 
d’unanimité, l’essentiel des réformes institutionnelles qui 
y figurent sera repris dans un nouveau projet, le Traité de 
Lisbonne, entré en vigueur en 2009.
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Europa, la dernière chance 

Valéry Giscard d’Estaing poursuit son engagement en faveur 
d’une Union européenne qui soit en mesure d’aborder les 
nouveaux défis du XXIe siècle. Ce combat se traduit par la 
publication en 2014 de Europa, la dernière chance de l’Europe.

Face à l’explosion démographique en Afrique et en Asie, 
au retour du nationalisme et au désenchantement du 
projet européen, il est fondamental d’apporter de nouvelles 
réponses. 

Dans cet ouvrage, Valéry Giscard d’Estaing appelle avec  
Helmut Schmidt, à la construction d’un ensemble fort 
baptisé Europa. L’objectif est de développer une puissance 
économique qui soit capable de rivaliser avec ses grands 
concurrents, de dynamiser l’emploi et de réaffirmer ses 
valeurs culturelles et sociales.

Ce groupe réunirait, dans un premier temps, une douzaine 
de pays volontaires au sein desquels tout citoyen pourrait 
travailler, produire et investir avec les mêmes règles du jeu. 
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LES DERNIÈRES ANNÉES

Infatigable, Valéry Giscard d’Estaing défend ses convictions 
auprès des étudiants, des acteurs politiques et économiques. 
De l’École polytechnique à l’université Lomonossov à 
Moscou, de la London School of Economics (LSE) à la 
Chambre de commerce de Shanghai, il sillonne la France, 
l’Europe et le monde. 

Il fait encore entendre sa voix dans les médias, avec 
notamment sa Chronique de la pensée multiple, publiée 
régulièrement dans l’hebdomadaire Le Point.

Le 2 décembre 2020, Valéry Giscard d’Estaing s’éteint dans 
la propriété familiale située à Authon, village du Loir-et-
Cher où il repose désormais.
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LE PRIX VALÉRY GISCARD D’ESTAING

« Pour réaliser le rêve d’Europe, je souhaite que les 
jeunes générations reprennent à leur compte l’aventure 
européenne de leurs aînés. C’est la demande que je leur 
adresse. »

La Fondation VGE organise chaque année, en partenariat 
avec la Fondation Robert Schuman, un prix honorant un(e) 
étudiant(e) qui s’engage pour l’Europe.

Cette distinction marque la volonté de faire émerger 
une nouvelle génération capable d’imaginer des réponses 
innovantes aux défis que traverse l’Union européenne. 
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QUELQUES ŒUVRES

1976 Démocratie française, Fayard

1984 Deux Français sur trois, Flammarion

1988 Le pouvoir et la vie - Tome I « La Rencontre », Cie 12

1991 Le pouvoir et la vie - Tome II « L’Affrontement », Cie 12

1995 Dans 5 ans, l’an 2000, Cie 12

2000 Les Français, Réflexions sur le destin d’un peuple, 
Cie 12 et Plon

2001 Valéry Giscard d’Estaing - Entretien - Mémoire 
vivante, Flammarion

2003 Valéry Giscard d’Estaing présente la Constitution 
pour l’Europe, Albin Michel

2006 Le pouvoir et la vie - Tome III « Choisir », Cie 12 

2010 La victoire de la grande armée, Plon 

2014 Europa - La dernière chance de l’Europe, XO 
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Créée le 19 septembre 2011, la Fondation Valéry Giscard d’Estaing 
est reconnue d’utilité publique. Elle est propriétaire du château 
d’Estaing (Aveyron), ouvert aux visiteurs, et qui abrite des collections 
personnelles de l’ancien Président. 

Son but est de faire connaître la période de l’histoire politique, 
économique et sociale de la France et de l’Europe durant laquelle 
VGE a joué un rôle déterminant, et plus particulièrement la période 
de son septennat.

Elle met des documents à la disposition des chercheurs dont des 
archives inédites. 

Le développement de la conscience européenne fait partie de ses 
principaux objectifs.

Présidée par Louis Giscard d’Estaing, la Fondation VGE met en 
œuvre des moyens spécifiques pour remplir sa mission :
•  organisation d’événements (colloques, conférences) ;
•   accompagnement d’historiens et d’étudiants travaillant sur l’œuvre 

de Valéry Giscard d’Estaing ;
•  mise en place et suivi d’expositions...

La Fondation remercie Florence de Bollardière, auteur de ce recueil 
et Lucas Paszkowiak pour son concours.

22, avenue Franklin Roosevelt - 75008 Paris
www.valery-giscarddestaing.org

LA FONDATION VGE


